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NOS TRAVAUX PROFITENT À LA SOCIÉTÉ

Le septième texte de notre rubrique « Mobilisation des connaissances » rapporte une ex-
périence de construction méthodologique collective impliquant des chercheurs et des pra-
ticiens. Nous avons fait appel à Isabelle Calmé, de l’IAE de Tours, et à Marion Polge, de 
l’Université de Montpellier pour nous raconter cette histoire de transfert vers un monde 
sous-exploré : l’artisanat.

La collaboration mise en place a été une recherche «  actée  », menée avec tout un réseau 
d’artisans, dans une logique de construction progressive de confiance mutuelle et d’outils 
d’aide à la décision. On voit dans ce récit deux mondes se rencontrer, se tester, apprendre à 
se connaître, et finalement bénéficier tous deux de la découverte l’un de l’autre.

Les difficultés rencontrées au cours de la démarche sont autant porteuses d’enseignement 
que son succès, le tâtonnement et les itérations qui se sont déployés progressivement sont 
révélateurs à la fois de la persévérance des acteurs impliqués et de leur conviction que la 
recherche porterait ses fruits.

Comme dans les chroniques précédentes, mais de façon subtilement différente, nous retrou-
vons les différentes étapes de la démarche et un partage des questions que se sont posées les 
chercheurs au long du processus : une problématique interpelant une équipe de chercheurs, 
un rapprochement avec les praticiens et les raisons de ce dialogue, les principaux défis ren-
contrés et les bénéfices que chacun des acteurs a pu retirer de cette démarche partagée.

Nous vous en souhaitons une bonne lecture !
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